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12abonnement.à l'Eckspou-r toutes
lîs rsomiies rit faâsant pas partie de
*PUidzi, St-dseph 'est de Se cen-
'tinspar ýatinée 'p"rbIe rigoureuse-

iiMf l'àvà c "êsèt-à-diié -dans le
;éà,ûisau mois qui suit la date du
oidne-inent - de -I âboninenient.

'Tàutl' abônnement non ainsi payé
.- aààtce sera réclamé au -prix de 75

cta. Il ne Sema jamais fait d'texcep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbres en paiement
ý Le journal eàt.fourni gratis à tous

les membres -dêl'Union St-Joseph de
St-Hyacïntlér' en conisIdération du
Jnontânt î payer 1j>ir diàcun d'eux:

N'ouscomtonu> sur le dévoîuemîent
de-fous *nos confrères aux intérêts
d-érUnùion St-joseph pour soliliciter
-des abiânnements:auprès des person-
nes qui i'en font pas encore partie.

C's à un moyen de propagande cen
zn~etemps que une source de re-

IYêi=Luspour la Société.

Ue ton grandeur. les paroles ai-
gres, une duire et inflexible sévérité
révoltent aigrissent !et attirent la
Laine: niai.% aussi, trop de douceur
aut=riSc le mual et fait mépriser.

.Soyez doux, mais soyez ferm.e,
qrMd il le faut et que vous le

e-vex Cest être vicieux~ que dene
réprimer le vice quand il le fau..

et que Vou s le devez -c'est se ren-e complice du mal que de ne pas5
rtprere fermement ou l'arrêter

don ena, le droit et le pou-

C'et là ce qui rend si aiminelle
nia3heurusc et pitoyable faiblesse

-cexpaents qui, clans la. folle ten-
esSeqiIs ontpcur leurs enfants,
'ÙIÙLent détournent la vue pour

De Pas apcevoir les fautes les plus,
des, àe rcerent mêmre et dîspa-

-t pour avoir un prétexte de
nien voir et de me rien dire. Si

~ti,ois ils se croient obligés de
)es reprendre de leuzs désordres trop
V-rtaids vu trop publÏcs c'est avec,
Une faiblesse qui nie remédie à rien,

qui augmente même le mal et rend tivateur, ore«nir colon de l'endroit, J-Ainsi vous ne songez pas à»émi-
les enfants plui effrontément liber- était mon cocher. Je l'interrogeai grer ?
tins5 ou vicieux. -Comment vont les affatfres ïii! -Non monsieur. le vis trop Jbien

Parents mous et aveugles!1 Votre -Très bieni. Depuis que nous Ici à présent.
tendresse cruelle leur erzt bien plus avons une fromagerie, l~a a changé Le sourirc- de satisfaction de.ypw
funeste que si vous -vous armiez.lbrs- beaucoup. homme, en m'énumn4rant ainsi ses
qu'il est nécessaire, d'une justé séizé- - Cultivez-vous beaucoup de moyens de fortune, faisait du bien
rit-£. quand les réprimandes fie grain ? au coeur. Et je me diemandais si
produisent*rien, quand vous voyez -Oh 1 non.. Tenez, monsieur, je cela pouvait durer, quand je sorpgeaz
des fautes qérfýuscs réitérées, faites vais vous dire où j'en suis. J'ai seize que le Canza entier ne fournit pas
parler le devoir, faites-le parler en- vaches, je porte leur lait à la froma- encore un pour cen~t du beurre çt du
maître et en vengeur. genie, et nia femme n'a plus le trou- fromage que l'Ahngl.terre- achètcdes

En corrigeant vos enfants, ils ne hie de la. laiterie. L'an dernier, cela autres pays, et q;iç les e~oduits ca-
vous cn aimeront pas moins et ils m'a rapporté $260 en bel a!gen't. nadiens y sont très recherchés.
vousq. en rcsýècteront davantage. Cette année, nous allons avoir un ___________

Leuri larrmês'eïsuy&s, Ils vous ien- silo, et nous espèrons doubler cette
dront justicèe',von icr'merckiioi peut- somme, car nous aurons du lait tout Unes oci4ti de 5Surs M1u {a
être et, sûrement, vous loueront un - h1Ver. .i

- -- *-~~Waurlè2.vous1sas pu vendire du- ZuteMior ýM ùme o
-Ce n'est pas qu7il faille eniployer 'grain pour autant si %Fous n'aviez pas (Frarwe)

sans ceste les réprimandes et les cor-. eu autant de vaches !
rections. On nie cibit. au cont:raire, -Oh! n on :bien tuju de ça. Cii.
reprendre et punir que le plus rare -Mais en vendant votre beurre Le 14 novembre 1834, de nou-
ment possible :ce qui est trop f;& vous-mêème, vos légumes!1 veaux statuts cortenant et étendant
quent ne frappe plus. C'est de la -Vous ne pourriez croire com- les améliorations précédentes furent
fermeté qu'il faut et non de la Ti- bien je perdrais de temps à aller au approuvés.
gueur. Si l'on savait mieux conser inarc4 vendre des charges de pro- L'âge d'admission fut abaissé à
ver son autorité, sans la compro- visions. Puis les dépenseslesý po. ls, quarante ans poiur lcs hommes
mettre mal -1 pr.'pos, ou sans laisser les barrières, la pension 1 Et ça necse Dans les ménages où Fs éppux
prendre à un en% i- t sur soi un as- vend pas toujours. A présent j'a- faisaient, depuis trois ans, partie de
cendant qu'on ne pourra plus lui chète ou je Vends argent romptant, la Société, on accorda pendant un
faire perdre ; si on l'acc",utumait de et j'a; à meilleur m2rché. an à la femme veuve qui devenait
bonne heure au respect et à l'obéis- -Tout de mêrne, c'est là tout ce malade un secours de o fr. 50 par se-
sance sans lui permettre d'y man- que votre terre rapporte ? mainie pour chacuin de ses enfants
quez-jamais. Si lon corrigeait dans' -Mais, y songez-vous monsieur ? mineurs de 14 ans.
le commencement les pet:tes fautes, Mla terre tffa rapporté toute ona Le droit annuel de vieillesse. des
sans Ieul donner le temps de se nourriture, nmes légumes, etc. Mla fr'niâmes fut augmenté proportionnel-
changer en habitudes-, on n'aurait femme a eu le temps dc filer la laine lemncntà leur age, depuis ta fr. -Jus-
pas si souvent besoin, dans la suite, des mou ons. Avc-. le 4peit-Iait, j'ai qu'à ioo, fr. Les femmnes jus ifiant
d'employer les réprimandes dures, engraissé quatre cochons, nourri 1du paiement, pendant vingt ans,
qui coûtent beaucoup à l'amour, ni quatre ve:aux. J'ai eci, r outre la 1d'une cotisation supplementaîrc- de
de prendre la voie quelquefois inu- nourriture de mon cheval, de mes 3 fr. îimposee aux sociétaires nou-

tue t tojous I~heue de 1 j. poules, de mies moutons. L'année- velles, furent admie au biefait
méats sèj-<rs. prochain;, mes vaches seront mieux de la retraite; les anciennes Socié.

nourries, parne que laies terres ont t;aireýs furent autorisées à payer J'ar-
- -été micuxc engraissées, et mes légu-à riéré de cette cotisationavec intérêts

res viendront mieux. Cultivant capitalseé à.4,7 et réduction propor-
.lm FrOI1l.&OT-8 moins degraiis, :ai pu, me dispen. tioninelle d'un quinzième par au

ser du seconrM d'un scivitçur qui me pour celles qui avaient plus de 65
(De la Ywic) coûtait auparavant.très-&her Jc-con- ans.

sîdèY'e que mes seize vac.hes m'ont Il fut décidé~ que cette retraite se-
Non loin des Trois-Rivières, en valu cette année 4w0 au moins, ont rait sc-umisc aux mêmies conditions

arrière d'une montagne où les ani- économ sn on temps et mon ira- d'âge et ide durée de Société que
maux sauvages régnaient naguère val. Cest un vrai plaisir quc de celle des hommes ; que la chiffre en
en maitres, daras une paroisse coin- cultiver comme ça. quand ça paie et serait fi.é chaque armée cri assen-
parativernent nouvelle, il y a un joli que ça ne -vousé 4uisc pas. J'ai plus blée gén.érale, et que le service de
lac oùi la pêche est généraînnient de bon teeps qu'a%-ant cette pension commencerait le rer
abendante. J'en revenais, mron sac Si ce s»etmne dc fromagerie, avait javril z 836.
chargé de truites qui y avaient pris existé depuis plusicurs années, notre En 1887, une nouvelle niodifica-
la place de mes provisions. Un cul- r>amoisse serait riche aujourd'hui. i lion accentua l'augmentation du
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droit d'entrée propoi tionnel suivant crétiotinaire à lui donné par l'article
l'dgc et assurd le service de Id pein- 33 de l Cmstitution et d'autres ar.
sion de retraite des femmes en dé- ticles s'y rapportant. A dater d'au-
terminant dans quelles conditions, jourd'hui, il y aura donc obligation
basées sur l'équité, fonctionnerait pour les intéressés (le s'y conformer
leur caisse de retraites. 11 fut nime jusqu'à ce qu'il leur plaise de les rap-
décidé que l'on appliquerait cette peler de la nême manière exacte-
mlesure rétrospectivement depois ment que pour l'adoption d'icelles.
186o, époque de la création de la A la même séance ci-haut men-
caisse distincte des femmes. tionnée du Comité Central, il a été

Ce vote était un acte de justice dcidé avec raison de permettre à
réparant en partie l'attributiun faite ti) dévoués collaborateurs de St-
aux hommes pendant tant d'années, Atlîanz c, d'admettre en dehors de
jusqu'en 1883 de la totalité, puis de leur paroisse mais dans les itnite3
1883 à 1885 des neuf dixièmes des du diocèse de St-Hyacinthe, des
recettes honoraires. membres qui relèveront de leur suc.

Comme on le voit ; par les diver- cursale usqu'à tels membres ainsi
ses modifications s'iccessives, du Rè- admis soient en nombre suffisant
glement, ce demie.- si défe:tueux pour être aussi érigés en succursale
d'abord est maintenant considéré dans leurs paroisses respectives.
comme répondant à des données De plus et enfin, com<e nous l'a
scientifiques Il a été souvent imité vons tait remarquer déjà pour St.
ou étudié par des fondateurs de So- Dominique et pour St-Hugues, les
ciétés similaires et par des person- amendes tra qui y seront imposées
nes qui désiraient modifier les Sta. pour ion assistance a leurs diverses
tuts de leur Société ou étudier les assemblées respecti'essoitaux mem-
questions mutualistes. bres du Comité de Régie, soit aux

Dans un autre ordre d'idéesdivers simples membres, pourront être par
progrès ont pu être réalisés. Un eux employés à des fins purement
traité avec les pharmaciens, plusieurs locales-ce qui est de toute justice.
fois revisé, assure à des conditions Il ne faut pas oublier cependant
avantageuses des médicaments de que les amendes pour non assistan-
première qualité. ce aux funérailles d'un confrère dé-

Le service des malades fonctionne cédé dans les limites de la localité
admirablement et fait le plus grand par exemple, de même que toutes
.honneur au dévouement des inspec- les autres impositions directe- du
'teurs. La bonne renommée de la règlement général sont reversibles à
Société lui a permis d'obtenir le con- la caisse commune. De mêmeparti-
cours de médecins distingués, assez culièrement, l'amende pour défaut
nombreux pour que chaque malade d'assistance aux assemblées du pre-
en trouve dans son quartier : le zè!e muer dimanche d'octobre etd'avril.
de ces docteurs est sans doute aussi
une des grandes causes du dévelop-
pement de cette Société.

Le contrôle financier se fait d'une
inanière très stricte et très satisfai-
sante. La société n'a eu que deux LUNDI, 19 SEPT. z892.
trésoriers depuis plus de 30 ans et Présidence de Désiré Dumaine,
leur dévouement au-dessus de tout écr, 2èMe Vice-Président
éloge ne s'est jamais ralenti. Présents, MM. J. Bernard, J. B.

______________Morin, J. B. Hevey, T. Leduc, F.La-
joie, L. Cordeau, J. H. Morin, H.

St-AthannaeLangelier, A. Lefebvre.
Après lecture et sur proposition

"'Les membres de l'Union St-Jo- de M. J. Bernard, appuyé par M. J.
seph de St-Hyacinthe à Ibers ille of- B. Mor-n, le dernier rapport est ap.
frent leurs plus sincères condoléan- prouvé.
ces à M. J. B. Meunier leur confrère Application pour bénéfices de M.
et prennent une part bien vive à Etienne Patenaude, 15 septembre.
l'affliction dont Dieu l'a frappé, en Resolu de payer les montants sui-
lui enlevant son épouse, Rose Dcli- vants tout ce que requis ayant Cté
mna Jetté, décédée le neuf courant à fourni.

Pàge de 29 ans." Pierre Hébert, du 2 septembre au
Les résolutions suivantes ont été i9 sept, S4.oo.

adoptées par les membres de 'U- François X. Burque, du 29 août
nion St-Joseph de St .Hyacinthe à au 12 Sept, 46.oo.
Iberville, à leurs différentes réunions Demandes pour admission et cer-
qui ont eu lieu jusqu'à ce jour: tificats requis pour les aspirants sui-

1 o Que la salle de réunion soit vants sont déclarés admis:
transportée des bâtisses de l'aqueduc Pierre Larivière, menuisier,36 ans,
au bas de la sacristie de l'Eglisc pa- St-Judes
roissiale. Hilaire Fontaine, journalier, 29

2 O Que les assemblées du Comité ans, St-Judes
de Régie soient tenues en cet salle Arthur Lapointe, engagé, 22 ans,
les deuxiéme et quatrième dimanche St-Hyacinthe.
de chaque mois, une demie-heure joseph Trembla>, tanneur, 23 arts,
après la messe paroissiale. St-Hyacintbe.

3 O Qu'une amende de cinq cen- Conforme ment à la résolution ré-
tins sera imposée à tout membre qui sultant du vote d'approbation rera-
n'assistera pas à l'assembléegénérale porté aux dernièrs assemblées mnn-
du premier dimanchr, chaque mois. .,aelles de septembre, le Comité char-

Le Comité de Régie Central ayant gelL Secrétaire-trésorier d'effectuer
été consulté en rapport a% ec ces ré- le 1.acement d'une somme de $ i.5ou
solutions, a cru devoir, a sa seance a Corporation des Révérends P.
du 12 courant, les approuver sans Dominicains de cette ville, à $52
restriction en vertu du pouvo.r dis- . p. c. d*iiterét payab'.. scani annuel-

le.-ient et avec raculté, respective-
ment pour la dite Corporation des
RR. l'P. Dominicains et l'Union St-
Joseph, de rembourser, ru pour l'U-
nion St- Joseph, de retirer, après un
avis d'au moins six mois de oart ou
d'autre, telle somme de quinze cents
piastres ou partie d'icelle. Le Secré-
taire-trésorier devra se faire assister,
pour opérer le placement susdit du
Révd. J. A. Gravel, Ptre, V. G. du
diocèse, et de telles autre., personnes
qu'il croira nécessaires ou utiles.

]Ra poire deut Suecourizales
Bureaux etc, pour le

m&ois; d'no ut.

St-Hugues
Balance de juillet......$42.50
Recette d'août........... 48.20

Ensemble .............. $90.70
Payé à Sec,-trés.-gén....$35.oo
Joseph Lapointe........ 3.50
Horm. Marcotte......... 4.oo
Edoudrd Lesage......... 4.00
Frais de port............ o.25
Examen d'aspirants..... 2.00

Ensemble ........ $46-75

Reste en caisse ........ $41 95
Acton- Vale

Balance de juillet .... *18.P 3
Recette o'août........... 67-35

Ensemble ............ $86.18
Payé : E. Charpentier..$ 9.oo,
Alphonse Grégoire'...... 2.oo
Charles Riendeau.. .... 2.oo
Frais de port......... 0.50
Sec.-Trés. général,..... 2500

Ensemble ..............

Reste en mains.. ........
(A suivre)

$27.68

Bcdf'ord

Bedford déplore aujourd'hui la
perte d'un de ses plus anciens ci-
toyens. M. Joseph Cyr, père, décé-
dé le ico septembre courant à l'âge
de 68 an-.

Né à St-Athanase, il s'en alla ré-
sider à St-Sébastien vers l'âge de
quinze ans : il y épousa Delle Flavie
Ca.mpb-:Il et se rendit aux Etats-
Unis d'où il revint à Stanbridge,puis
à Bedford qu'il habitait depuis 17
ans au moment de sa mort et où
il prssédait des propriétés pour un
montant de $45,ooo. Doué d'u-
ne vigueur et d'une activité peu
commune, il a contribué à la cons-
truction d'environ la moitié de la
ville de Bedford. Il fut aussi con-
seiller du township de Stanbridge et
directeur de la Société d'agriculture
durant plusieurs années. Environ
huit cents personnes assistaient à
ses funérailles qui ont eu lieu à Bed-
ford le 12 du courant. La Ligue du
Sacré C%:ur et l'Union St-Joseph de
Bedford suivaient le convoi funèbre.

La magnifique propriété voisine
de la manufacture Rixford est offer-
te en vente avec ou sans le stock du
magasin actuel. Bonne maison, ma-
gasin bien situé dans le centre de la
ville de Bedford et bien bâtie en
grange et autres constructions ayant

coûté la somme zle $2,300. A ven.
dre au-dessous du prix coûtant. b'a.
dresser à R Larue, agent, Upper
Bedford.

L1 'avare entssoe et 'epir.
gne pas

C'est de son bon emaploi q. e l'é.
pargne, comme la richesse, tire tout
son mérite. Il y a une nm.niere
d'économiser qui n'est pas une vertu:
bien plus,1e catéchisme nousapprerd
que c'est un péché capital. Je veux
parler de l'avarice, c'est-a-dire de la
passion qui conduit à entasser de
l'argent pour le plaisir d'en po.é ler.

L'économie politique,d'accoi d avec
le catéchisme, ne considère pas
l'avare comme faisant ouvre bonne,
attendu que s'il économise et s'im.
pose des privations, ce n'est pas dans
un but utile. L'épargne qui n'est
pas destinée à ëtre emp oyée, à ser-
vir au développement de la vie de
l'homme sur la terre, n'est pas véri.
tablement l'épargne, pas plus que le
mouvement de l'écureuil dans sa cage
n est du travail.

Ce n'est pas l'amour de la richesse
qui doit nous Inspirer l'habitude de
l'économie : c'est le désir d'assurer
notre existence et celle de notre fa.
mille ; c'est le désir d'être utile i
l'humanité. Il est bien évident que
ce n'est pas là ce que cherche l'avare,
qui aime mieux mourir de faim qui
dc toucher à son trésor.

BIBLIOCURAPHIE

IVoirannoncoLA. Choquetetfrul
Cours d'instruction morale e civi

gue, par Georges Dumesnil. i voL.
in-i2 de 286 pages pages, brccl.
Prix : 2 fr. 50. Ch. Delagrave, éd.
teur, 15, rue Soufflot, à Paris.

L'ouvrage est divisé en XXVI
chapitres dont les titres nous sen-i.
ront à analyser l'ouvrage :

Les six premiers, sous le titre gê
néral de Psychologietraitent : I. In.
troduction. Il. La sensibilité. Ill.
L'intelligence. IV. L'action. V. la
pensée. VL Moralité de la psycho.
logie.

Les trois chapitres suivants, sous
le titre de Morale Théorique.traitet
successivement. VII. Psycholcgii
de la morale. VIII. Fondement de
la moralité. IX. La vertu.

Puis vient la morale pratique: X
L'individu. XI. Le mariage. XIL
La famille. XITI. La patrie. XIV.
L'humanité. W. La nature et Dir.
XVI. Droit international.

Sous le titre général : Instructi
civique, vient ensuite :

XVII. Droit national XVIII.a
Constitution. XIX. Le pouvoirex
cutif. XX. Le pouvoir judiciaire.
XXI. Les ministères. XXII. Ledb.
partement. XXIII. La commune.

Vient ensuite l'économie polit
que : XXIV. Production et consoa'
mation de la richesse. XXV. Cir*
Ltion de la richesse. XXVI. Dis
bution de la richesse.

La Rev-ue Générait, 2Se année,
rait le premier de chaque mois P
livraison de 144 pages au mons,d
16 pages au moins de petit te*
Elle forme, par an, deux voluines4
plus de Soo pages chacun. Prix d
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l'abonnement : $3.oo par année.S'a-
dresser à lai Société belge de librai-
lie. 16, rue Treuremberg. Bruxelles,
(Belgique).

Nqo. de juillet 1892. Sommaire:
1. L'infanticide en Chine d'après

les documents chinois, 11. Les élec-
tions et la Revision. Ill. La posi-
dion sociale des catholiques en An-
gleterre. IV. De Port-Vendres à Al-
ger. V. Un programme Russo-Pans-
laviste formulé à Londres. VI. Sera-
jevo et les montagnes voisines. VI I.
(Un livre sur la littérature beige.
Vill. L'équilibre des villes et des
oeinpagr - -au point de vue électo-
rl. IX. Lettre de Paris. X. Varié-
tés, iO Histoire politique nationale.

120 Mlichel-Ange. 3 0 Le capital, la
spéculation et la France au XlXême
siècle. 4 0 Les temps prochains.

5O La Franc- Maçonnerie et la Ques-
lion religieuse. XI. Bibliographie.

-Chxarles IX, roi de France,étant
i la diaise, vit un gentilhommne qui
courait devant lui Il lui cria plu-
sir fois de s'arr.êter ; niais celui-ci,
qui ne l'entendait pas, courait tou-

tirs.
Le roi, l'ayant atteint, lui donna

quelques coups de houssine sur les
épaules en disant : Arrête-toi donc

ud.
Le gentilhomme sensible à ce trai

ent. se tourna vcrs le prince et
" IlEn quoi ai-je offensê votre

esté pou: cen être traité de la
eSont-ce là les récompenses

besrsque j'ai reçues à son
c c! " Il poursuivit en montrant
cicatrices : "«je suis gentilhom-
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-Le marquis 'le Saint-Ardré
était venu demander un petit gou-
vernement à M. de Louvois, ministre
de la guerre en France sous Louis
XIV-

Le ministre le luil refusa net, se
ressouvenant de quelques plaintes
qu'on lui avait faites contre lui.

Saint-A ndré, tout en colère, ré-
pondit -"I Morbleu 1 si je rccom-
nençais le scrvice,je sais bien ce que

je ferais
" Que feriez-vous ?' lui demanda

M. de Louvois d.'un ton brusque ?
"Je réglerais si *'Âcn nia conduite,"

reprit l'officier. 1,que vous n'y trou-
veriez point à redire."

Le nministre, qui ne s'attendait pas
à cette réponse et qui se préparait à
mortifier îe marquis s'il eut Idisci"
s'échapper quelque brusquerie pt...
respectueuse, fut surpris si agi éable-
ment qu'il liii accorda le gouverne-
ment demiandé.

-B3oco. le célèbre prestigateur.
opérait dan-. o café <le prc-vince.Au
cours de ses exercices, il fit sortir
dix pièces de monnaie dJe la poche
d'un p.7uvre diable qui, depuis long,-,
temps, n'avait eu pareille somme a
sa disposition.

C'est merveilleux ! dit celui-ci ; je
n'aurais jamais cru que ce tour fut
posiible..

Touchez-les. dit Bosco.
Le pauvre diable prend les pièces,

les palpe et, en miettant cinq dans
,a poche:

J'admire tellement votre dextérité,
dit-il à Bosco, que je vous donne la
moitié de la somme que vous aveýt
extirpé de mna poche.

E t, maiestueusement, il sortit.

publié par la "Société de publica-
tion, " sous le contrôle. oDour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LAMIE, Président.
H. LANGELILR, Secrétaire.

JA. CA DOTTE, Administrateur.
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SEPTEMBRE

Contribution mensuelle ..... ... 40
Décè; 1-. Péloquiîî ........ 25

F. Trudcau ............... 25

Total à payer ........ ....... $o.9o

~N IE'LLES GIENFERALE?4

MVgr Vorezu-O.i dit que M-r Mo'ean
a rauoied au voyage qu'il se proposait de
faire à Roume cet hiver.

Accideii-Un 51. S;mon P*iiil ou, eus.-
loy6 de MM Paquette et Gdbout, de

COLtU YWI, 't*Sat fait ciuper quatre doigtes
de la ina a droite.

.Acident-Nous regrettons U'AppreQs-
'iro que le De Mig-1tuts a latii 4.re y.;
dredi la vîoit.nt, d'nu seodent. Il était
*n voiture et traver'aîi A~ pont usrtelois
pour ae reosire au riai: 8-z$rançuîe où il
cilait visiter ses patience, quaisi le eue -
val pi r la mnora aux doute. CJroyant quoi
la jeuneo g&fço qui tooa'r leâ guides ce
p'irvienr.dras, pas à siain' cuir l'animal, le
Dr hlîgoauit s'en empara. L'attelag~e
estit déià ancen et ss gaidest se cassè.
rent. Le theval pour3airt~ alors ta
tourne échevotte et Ir. voiture, rencon -
crasit un obstsolo sur son pasaaac, renier-
4t, iii.buaorn le Docteur qui heurende-
ment n'a rçu auc2ce bicesure.

Nu complimnents au Dr bMig4amult pour
avoir i6.iappé aussi iesieuseni. au da.ag;or
îiminent de se rompre la wlu.

et je ne dois pas être e.;.posé à LA U. -W 5. A.
coups de houssine comme un vil Myr Tuuguo 5y-ilgr Cyprien Tanguay

ve. IlPar les présentes, je nomme î'E- @CI a QuAbte ao retour de fort voy&';e en
b4rles IX reconnut sa faute, fit chn,, de St-H-yacinthe, un organi. offi- ehurope. A son arrivéo une uizrdab.o jaur-
rxcuscs au gentilhomme et l'as- ciel de la C. Mi. B. A. pir attendait nos re distîgo4 comnpatrio.

qu'i n'vai quà dmanertlicDR j.A. MAcCABE, te. Des lettre3 de Romne adresés, a Si
s 'il n'av rait qu'à de adtelle Grandeur Mgr B %,-in, annonuioti à M';r,

cquil odatpu aifc Grand Président. Tascguay que Sa Sainteté Leon Xiii ve
t. ____________ Lait de l'élever a la si gaisté do Prels, de

lélexion : Les services sont sou- l' Nini-on du P-tpe.
t itmcoliu$u et pas toujours rcori- MZUF;C>so a -vendire N' Nolî]u nb'rs fM .ii'g is-i i r:s f,

La vivacité irréfléchiie et l'cf- b., auteur du Diciîwitia<re Généalogique-
*sce-se sont mauvaises Conseil- Une maison sir solage en pierre dea familles oanaieaaea

., et font des injustices criantes et mesurant 24 pieds x 30, d'un in- 1Iroto M.l otd oesr
mn&ne temps qu'elles tuent des térieur magnifique et divisé eni deux 'oissil g-M. de coe e 'nrvene
rouements jusque-là inaitérabîci. logements contenant toutes les ayme- d'è're prnmu à un peste important dansila
une justice tardive ne tait pa liorations modernes. Toutes les d- diolondatie, en Chitte.
.ours revivre. pendances dans un ordre parfait. Il n*est pas prob ab!e copeud at que hl.

-Lorque olimn II le lus Conditions exceptionnellement a- ta consul laisse Québ-o pour ailer prendre
dLo rsqu o int leu ples vantacuses pour cause de départ du la nouvelle position avant, quelques mois

rcmarchait à la conquête de S'adresser sur les lieux, no. 2a de C 5alio o -. t imebe aateant t
cga , une femme du commun la rue St-Antoine, en face de . Ou- à autos uPar lqy f aii dener été

poha de lui et se plaignit aniè- vroir, à dame F. Gobeille ou a J. A. BnuduPl t la Banued deer L&n
nt de ce que, pendant qu'elle 1aote husir i ns dlest eot loa auquretî40

nuat, es oldts ui vaint n- Au village Laprovidence, tout près au prix comîinal de $25.05.
Sles bestiaux qui consttaient le pont dit Barsalou, cette mnagnifi- M. P, .L Ry .at pailla pour Lewtstou,

sa richesse. que propriété [ci-devant occupée par Me.
Il à1lait que vous fussiez CiISe- feu M le Shériff AdaL.] consistart, IFet SÂj.dMriune dec jeunea
udans un sommeil bien profond", en un terrain de 8o x 15o pdis avec fillos de M. PJ. 0. Borner, propri6t&irc de

dit en riant le Sultan, " si vous la maison et autres bâtisses y érigées, moulina, 'esit noyea aopiddtcecnt a
vur pas entendu venir les vo- le tout en parfait ordre.. Conditions =edi derier. .E.te se promenait eu aira-

Il des plus avantageuses, loupe sur l'étang do moalin avecs sou j en-
Oui je donuiic~ $igneur ', ré S'adresser à neC f<rr et cm 'voulant saisir de. inta

ad'tell: "îa~ c'taitdais l ~ . uatiquels ello tomba à l'mau. Le corps
la 5 <le p u iqus c' t i d a s laJ A D 0 )tT , & é retre qrii qu eque teum p s après.

la sùrcté publiue- 10 . cm di la province doSimra, assez magnanime pour Quebso qui donut la zdi. pour la qualiid
Fover ce mot tout hardi qu'il L'Ékajournal hebdomadaire de doso fiomag maadien. A l'ex position

it répara convezi.blement un nouvelle--, plus particulièrement voué de Totrnto, oat le fromage de Bedforid
umage qu'il aurait dûi empêcher. aux intérêts du Secours Mutuel, est qui a obtenut le premier prnL

1 4Ewvr-r d"iMsmitlI'e

Le Ri. 1'. FÉLIX voyaut combien est
granîd le mal produit par les mauvateen
lrrtur-.-, a fondé pour y remédier, autant
qui- possible, l'(EUVIL-, DE SAINT-
MI ('11llu, pour la publication et la York-
te (1'.- bons l ivres à boin marchéi.

(Ctte (Euvre fait ù BeCO asociés, Rue.
bib'liothèeques populaireti et aux aiutre*~
cuit% r*i qui àal~~eu elle de f*ortest o
nim, de faveur

CATALOGUE
On trouverz dans le Catalogue, unir

courte, luai4i trt,-! lul:'taT1tielle notice sur
clieuii <le 1111-4 eîva~rst mêmuOne temps
qu'on Jereudra comtw d'un seul coup
d'Seil, de l'extrciue modicité de ins prix,
prix (lue nul libraire no saurait atteindre,
et que les souscript10n8 de la charité ren-
denît seules po's-iles.

Les persuincis qui désireront être tou-
jours au couratît des - niouveaux ouvra-
l'es"- édités par 1'(E uvits mxSITi-
CIIEL, ainsi q1ue de ceux publiés par les
bonntes Librairies catholiques, n'aurontI
qu'à s'aboutier à :
L'Incon- tr de-i Bons Livres

Peîr,,zas uit ius 1 1 =0Ûoi.
PRIX DE 1.'ABnIO -EIIET : UN .tN,3fr.61G

1. Pour ,ètre AssticiÉ il suffit de faire
chaque anui. Lis fureur de I'RUVa£ DI
SA[Ni-:NIicliEL, une offrande comprise
entre les deuix limiites de 10 à 10 francs

S'adresber à M. TEQUI, libraire édi-
teur de J(ERUVRE DE SAINT-MîICulXLy 85,
rue de Reunes, à P>ARIS, (France).

CHIARLES BBLAGIMV
15 Riw somfflot, P.1 LUSý

Enseignement Primaire;, Secon-
daire et Supérieur- Matériel et Mo-
bilier Scolaire.-Matéricl de De3-
'sin.-Enseignement des travaux à
l'aiguille.-Atats, Cartes et Globes
Terrestres.- Livres de Prix et d'E-

trenes - itvozra;rodu carlog7a
sur denazde. -23 -4--'92.

LIBRAIRIE RELIGIEUSR

1.3 - Rue Delambre - 13
PÂRLS (France)

On peut se procurer à (lette librairia
tout ce qui concerne la science ecelésiasti.
que. eriture Sainte-SS.Pêôres-Doo-.eurs
-Ltnrgie,-- oit Camon-Thologie-
Aeoéine-Phlosophie - Controverse-
Histoire -Vie des Satute-Divera--- des
conditions spéciales pour les eoclésias.
tiques.

25 Fit. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DF LIBRAIRIE

16-Rue7rz'n~r--
BR.UXELLES (elgique)

=rr, ezZn% rta, ciâiacnea i~
pubie r, pru Baugropi.qu R&;o 4fr. 9

ur&ide. '"

lia ctue des Casace, uttu . sa
4 %ribuncs.'
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g=%,heecsagida et.. SP6*aiW . lasso
Dette eu or, saecti xîIehL et "«e. Eéi3-r»
tie=t fait"a PYOZZY.4tat e t t* 9isotîa arcàký
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L'ECIO

FETE RELIGIEUSE
A

ST.jEAN-BAPTISTE DE
ROU VILLE

Mardi, le 13 du courant, Monsei-
gneur de St Ilyacinthe est allé faire
la bénédictiun nnarelle d'un ora-
toire que de généreux fidèles vien-
nent s'ériger dans le cimetière de <tt
parois!e Cet oratoire est dédié à
hi gloire du Précieux-Sa. g et à la
mnémoire des amis du Puigatoirr,
pour lssqtllcs le lieu même où il
S'élè.re iunvite à prier. C'est plus
qu'un pieux baîscluaire: c'est aussi,
croyors.nous Fouvoir dire, une oeu-
vie d'art.

La chape Ie, qui est de forme octo
goy .c a un extérieur tout à fait
gra.ex C'est a M. l'abbé Véroîi-
neai', cLré de St.Jtaiiî.Bapt ste, qu'ii
faut faire hiotnm.ge du miente dc
c(tte Construction ; lui-même en a
trace les pians et dir.igé ieb. t avaux
d';zéc.itio:'. A l'intérieur et au-
dessus de l'autel est diesbé un gnoc-
pe superbt : un grand crucifix aux
piec§~duquel seti :nt attachée Stc.
Marie Mddecdnc, et les statues de
la Très-Stc-Vierge et de Saintc Jczan
le di. ciple blet -aime. Ce groupe,
dont routts les figures sont d'unc
expftsion vraiment saisissante, est
1'4Deuvre die M. 1-1. Carli, artiste-sta-
tuaire de Montîéal. Ml. F. Ed Mle-
loLhe, artisîc-liciître de Montréal, a
déccre ctt chapelle : c'cit un tra-
%rail qui lui fait hie ifleur.

Monseigoeur était as!>iste;, à la cé-
rénionie de cette bénédiction pal
MbM. les Chanoines Oueltecueet La
Rocque.

La mes!e a été chantée pir le
Rev. M J. Gabouzy, de Centreville,
E.U. L s diacre et sous-diacre ont
été le Rtv. M. R Desnoyers, cure
d'Adainsvitie et M. l'abbe L. M. Le-
tourneau, acolyie de ce diocèse. O11
remarqudit au choeur un grand nom
bit: de membres du clergé; et unr
foule considérable de fidetles se pres-
sait dans l'e glise

Le sermon de circonstance a été,
prunoi-cé par M. l'abbé Noiseux, vi-
caire à la Piébentâtion. Prenant
pour texate de son discours, la parole.
de nos saints livres: "je dresserai
un éenrdard aux yeux des nations,"t
M. l'abbé a redit avec bo.theur dins
un pieux jarîgage, la puissance et les
ei!eign.ements ut cet étendard, sous
l'image duquel l'écrivain sacré an-
nonçait au monde la croix du syau-

A1I'issue de la messe, rnnel
gnieur adressa aux paroissiens une
crûurt'. allocution. Sa Grandeur les
a vivement félicités de lcur généro
sité àt de lecur entente d'action, qui,
jointes au jète actif et à l'esprit d'i-
nîitia3ive de leur dygile curé, ont fait
de l'ét;îblisscmcnt religieux de St-
Jean -3artiste. l'un 5e-s plus teAux et
des ýilus comp1ets de ce diocèse.- Les
paroissiens de S't-jean-Baptiste peu.--
'rent être fiers des éloquentes paroles
que Monseigneur- de St-Hyacinthe
a dites à leur actrems, mardi der-

2kaPP4t*--On dit qqe 4 -rvd.MI,
IL. Çns, nrit du Dinh,, . Q., va se'
nrçrz mnssmmcna du Ministèro actif

pou.aler'cnermzda8 Io :monastère
dStp1ac OkaS.

Ce 8&e 1lt{ROLOGIE Un train arriva, mais l'enfant était
tel ornent occupé à son jeu qu'il nec

Le 2 du pré<sent mois, s'éteignait dans l'entendît pa3. Il se retourna au
la paroisse de Si-Huguee, M. J. B. Char mnoment r11 la loco"-no'ive allait l'ai.

A îervie solnnl tfé arM.l telisdre, il se recula assez vivement
curé flrcwn arsiisit M. l'abbé Arclîam. 1 u ne pas être frappé par le charse-
baril. Las nef' était remplie do parenta pierre, mais les routes de la locomio-
et d'amn qui yinaient si empr'sé8 tau tîve lui pas'èrent sur ler; pl'ds, qui
pied de l'autel rendtre A leur cef dt'funt furent broyés d'une manière horrible.
le dernier et suptênie service - I suave- Le petit fut ramassé à moitié mort
air dle l'affection la prière de l'ami qui ,t identifié a'îssit'. L'ambulance
booltage ses morts. de l'Hôpital Générai fut appelée et

La par tic Muîîicnle fut réussie, surtout nataéétrsptéàcteis
quelques Folis très heureasoment exnfr aéé rnsotéàcet ii
par D)elle R. ]hron de St Pynointho ci titution, c ù il a subi l'amputation
nièce de l'eu monéieur Chartier. d'une jambe.

Homme do bion par ecoellence, pé La nouvelle de cet accident avait
aoLetitoycna l'ont vu, un demi-siècle du- attiré une grande foule.
t t, donner l'exemple de toute ventue t0 Au ncmbre des persosnos pré: en -

ciale et domestique, ils Vorta vu à la out ur tes !e trouvait madame Lovelock
de bot) fa ont .à la flatigus de tea deux b afs
éle-ver une famille nombreuse et - ; qui était sous l'impress'*on que la
>eue ioeîl do Dieu ionchenitn de ge..îmî victime etait son erfant. Elle était
homme et de chrétien, surexcitée, et ne pensait qu'à une

Eu 1taI41 Il épousait Dalle EuDhénîie chose ; voir l'enfant ; elle traversa la
Ledoux et dcpui,,, touti deux, la main voie, mais à ce moment la locomno-
dans la main, ils allèrent couiîy-euçcmýut tive se mit à reculer et la malheu.
audevant des. te.-rîibc?, si crés à la loi di. reuse qui -ne voytit rien, a été frap-
vinle et à Icura devoirs. D.-eu bénit cit : -ée et roula sous, les roues d'roù elle
union par treize enfants dunt dix vivantt. fut retirée sans vie, la m xi av.iit été
et tout spécialement par lai ,ncatian reil isititne;el vi afgr
gicas-d'une d.- rett fi:i,-st chez les kSoers î1tîtne;el vi afgr é

doe Y-se orz les antrcs rriz ,,)n mîin- conriaissable, les jambes brisées et
tenant chtefià uu flamt tios, demeurecnt tout le corps mutile.
avec leur mère pour la cernse, or. La victime de cet accident a été

L'ispnrobiion des homui ne manque tranýiortée chez elle cù le coroner
jamais à qui ma:uhc le droit sentier ; a tenu une :nq éête.
auss.i, lus paroissiene de St-Hugues lui Madame Lovelol était âgée de,
prodiguèrent ils non seulemenat, leur citai- 28 ails, et elle laisse un mari et troi,
mie mais cnoore les honneurs et les char. cisefns l'un de 6 ans, l'au.tre.1ci. ~ ~ ~ jene eucesieen ntuler jnc,.Scesveetmrullr o-d
~eiller et aire. Mlonsieur J.- B. Chartier de4 anes et uni jeune b:b.- de dix
se montra digne l'on tel cîtoix Cultiva- M Ils-
teur intelliertnî e platique il fut par &-o NI. Lovelock est employé chez,
oeprit d'initiative t'homme du go.uhcal MM. Fec et Mai titi, rte St Jacquet..
qui fait er pousse les paroisFes :comme Wtiîiaîn Sence, l'&iguill.ur dit
aussi par sa chari té indpuiiable, son auis- Iqu'au moment tit l'accident s'est
bilit., il tt'attira les bâliidictons du cinl 1 produit, la locomotive allait trèi leu-

Enfia, le 17 aoûit 1891, la famille, fêtait tement. Il n'a pas vu la défunte
sci; noces d'or.

Depuis quelques années les foie-s tra- avant qu'elte fut frappée. La loco-
hissant bon courage, il sie retira au villag, motive fut arêée au!ssitô,, riais i:
pour y vivre pinsi tranquille, était t.o? tard. Les deux accidents

Stm b ablo à cea rivières qui après une sont arrivés à une distance de cent
courie agitée, es) reposent soudain aal mes piî-ds l'un de l'autre.
et limpideq en que!que vallon èAlitaite, Un grand nomb-e de pzr>onnes
voulait, lui, donner auxc charmes du -ivî qu-es 4  téts devraient
foyer et à la préparation du grant 1 yi faire surveil'er cet cI1drI:it, vu qu'un
ge les derniers jours d'une vie toute de ,ndomrd'fatiq;pset
tiévoucmcnt et de patriotiosme radnm ed'fat.qipast

C'est là, qu'a àt de 72 ana la mort a s'y a(Uu>e.it chaque jo il.
!o trouva, sans le surpresdre, IN ou leur
Chartier la reçut comme une amie, com- -

me un3 ange qui lui ouvire le ciel.
A ton affligée fuaille tout-ta nos condo- CE QU'IL Y à A FAIRE Ebi TEMPS

lianaîs, à biaamc Ch&rtitr, nos sawpa- DE CHOLERA
thies les plu icnties.

R. I.P.

Uý;E DOUBLE CATASTROPHE A
LA POIITE ST CHARL&S

La Pointe Saint-Charlez a été le
théâtre d'une nouvelle c4tuStrophe.
Un jeune enfant de sept ansnomrri
Williaut Lloyd, demxeuranit au No.
80 rue Cornwav a eu Les deux jam-
bet broyées pax une locomotive et,
une dame2 Lovelocký, doalctliéc au
NO 74 rue Cornway a été tuée iris.
taritaneasent Voici les faits telsi
que racontés par des personnes té-
moins de l'accident Le Jeuneý
Lloyd s'amusait sur la vole prLxii
pale du Grand-Tronc qui pa&-c sur

lrue St-Etlennec aux élévateurs
O'Giile. L'racidect as'est pçoduit

-isde la traverse-niveau du.coin
des rues IBritannla et St Etienne, cnû,
'parait-il, il n'y a pas de barrière.
L'enfant jouait dans le sable

L'es principaux ulêsinicetante, sont les
suivantea*

1. Lu a.,riibustion.
2 La vapeur au mcyen d'un étuve.
3. L'eau en ébullition.
4. Le bai-cholute de mercure ; 2 dreoh.

me pour un garilon d'eau.
5. L'acide carbolique : 4 arocos pour un

gallon d'et=..
ê. Let lait de chaux qui se prdpar

enclin suiit.z
Arroses, petit à petit, de la chaux de

b3ane quai W avec la moitîé de owapoids,
d'euidélaeu la poudaainsi obternei
dans le double de sou volume d'ea&. Cou
Mser daif ýun bog r équel'hf,

7. Le chlorur* 4e lihium au poiudre op,
su solution ; 6 onces pour uu.gall9a d'eau.

8. L'acide sulf'areux, yse fisanta briker
3 livrec de soufre prr1000 pes cubes

Le déuinfeetnt4 ai deuw son'. lIn
8=19a quL 4to mixnaud6à par le cn-
seil d'.byrglài, et il *&t dami vrotreiti
de De pas acerdr4r do - c»mc aLUX
prétendu désiofectanta du commerce u
ns ou&, pour la, plupairt, rien autro oliotà
que deldioodoiwis&...eN8 mr

veut qu'à la. ddsiifection gdn6rale de lar
maison et de son oonu, laquelle div.
feotion doit toujours Otre fuie0 boui la di.
mbotion et le, ourveillanto du .3tireau l'hy.
giâno de la Mnunicipalité.

Unri chose est dite it.iecitce par le Clio
léra lorsqu'elle a été toutie par le oi 6,
tes vomiissemenUfts ou lei Uineq d'un ah.)-
loriquo. ou lorsqu'elle a sejoirué dans rit
chambre, ou lorsqu'elle a été en on.
tact. soit avc son corpe, soit avec ses vé.
teujents ouairooro, aveu tout ce qu i y,
servi à son usage.

À4 î'.Acad4mie Utrouard-Uae foule
nombreuse sie pret-uaat mairdi toir, dans la
Palte do l'Aoadêm e Girouird, où les ôl6-
vois do otte institution donnait une s"irée
iheû rate.

Ct Lie ûvirde a été trilo jolie et les jeunes
acteurs ont remporé u sucoèît dt'nt il&
peuvent ôtre fiers. Comnddica, chant, dé-
clamation, musique, t on n'a laissé à déîi.
rer.

Dans l'auditoire cas remarquait bigr
Gravel, évoque dc Nioot,et les mcmb -os
ics plus éminents de notre clergé.

M. l'abbé Btasîregard, vicaire à la ca-.
thédrale, dtait l'o.éganifareur de ostea
charmairie so>rôe. Toujours aMentil' à
faire p!aisir aux 6*êvcs de l'Acad6é,i. il
ne néglige rien qui piiste ic ioitrui-e et
los amuser. Lett jeunes élèver, aussi, lui
on témoignent une vive rccounaîisane.

.Noctit flargent-M. E louard Leour.,
prote à l'Unionî et son épouser née Ev.
Biriz, ont cé.ebré ceti jourd derniers le 25t
anniversaire du lour m-.ring,. L. y i. u
à ctte o(Caioti jolie fie,.

M. et Di adame L -tours ont requ deij.
lis cadeaux et de nomb euios marqucai de
i'Ympaî hic do la part de leurs parents et

Ocncrt.-Oertaios membres du Cercle
Catholique atont à exercer uni pièce pitur
uir concert qui aura lieu à la fin de ce
moie.

Théâtre-La Pli'lhuîrmiquele raop-
se c donner deux repre-cnmaeîons drarna-
tiques au suca de )'hiver.

Chaucux-Mardi dernier, M. I. A. I
B3eàtreprtd, protonotaire, perdait tau pur-
trfeuille. contenant de $15 à $20. Le
icudrmait, M. Jo,ýeph Hebert,fttsnttcr,
le lui rappoititit intacL In~utile de dire g
que Io propriétaire du parttf-utlle a dt-
gtemonit <primé s> ruuoflnaltSSLj ave-
lui qui la lui a rappmr.,t

'roide rairxa- -la. L A. Choýoe' a.
surprid diumgnohe 4oir, à 3J lira. p.m.,pez- d
dent que la Phiffharnronique donnait son SI
c iDoort; deux jeunes maraudeurs, e L>
train de piller aus vignes. Ces jeune; lit
gaigons doivent ilire les mOines qui fl-et tIr
us veille une inceurionl dans leu mêmne& de
vignes. Deux vigues ont Mtf complète- Ch
meu d4pouill4ea de leurs fruits. 110

k. Choquet, n'a pau poursuivi les oon- 1
p.blea& Les jeunai marbudeura s'en 60DI "e
retiro apr?àO avoir 4Lu tancée d'îoepotacuu lam
*La fable de Lafonanre Il l ,Bensrd dt v

les Beisiaor. actn- tomsmbiaga atms I.
fait oideesns;aulent le. regard troa-

viat ceux de lJa:fable trop. vetsi, taudis de
que (laetavl~ dIL. Ohoquet ce u
se soDI pa $17t"L4 au plus on tuolca de t u
i±iattiib dos frailbe de lu Tine.t

au

mo t i jenti = atUos ft %)OMS" 6 
ira la tterperatict a ta oitit do, 99-Hyl- qat

meUn rôi avecl les leus de l5hyeïas 'e8plu
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CJcspréca ionignc-tont pas de trop;
jeux vout prévenir la mal que d*omesiyr
le ga6rir lorsqu'il nera arrivé.

£'adeau4ouveitir. -L'hou. M. Pelletier
sadressé aux effieierq d-). vaisseaux l'.Aré.

gloie le a stard, le Btdse, et os Scigz9ê
ciegnc, une collection do iivres iacadieo,

souvenir do leur pauaagsi ( ébeo.

LeCob'a-Pus que jamuiis n'usi
milioe moasofs. Loalt 10ra oit à N..w.
oli. D'au momeat àa l'autre il polut

traverser la f'routière. N.oa tie saurionsi
donc déployer trop dà vigtilance. Lue
temps do Phliisitation et de la sdorsrit4 o 4t

e& Re.doablonaot d'offerts et do zèto,
mUlipIiO2S les îr.5oatîo'ss ; mottong en

cellic touteà lei roesarees humine.
pour nouis prot'dr et prinec i>î.>u de
au 6pargacr.

fflioeok - -Ma 1cm, Keellu Auna Curtidi
qui a fait. un brillant cours d'éludai à
8î:nî.llysciu:hàe, vie il, d'outrer au novi.
ciat de 6mira de 'Aisonuptton, à Ne.>.
jet. Pùur tprouvur ia vuuation de is
flle., bl J. F. 0Cîrtier, autrefuis de Gazai.

oi, lus it pa.sîer nu étn à Cruok itou,
mau tous ied entrai juin nti du mounde fu-
rent impuiisants% à la d6touraur da lit voi
où Dieu t'appelait. Elle tist partie cm -
portant lci regretsi d. tot. au amiî qui
lui siouhitent tun hiroieur sans mélange).

Uon XlIh1-D'aprêî Ul'Ia, W~oia
IIIeawpoieuaerue-Iimnt u lu hynMI-a la.
tire en s'honneur do saint Joachim, son
patron. GC-ts hymn Ma tmiseMoun M agi-
qa par n de-t iremniesa nasîtroi d3 ch 1.
pelle da S.înt-Pierre et chantde dans ait.
te églii. a l'ocoa-siaa deï fdtes du Jubilé.

Mor't du s6nattur Girard. -L'h-nora-
bli sEnatour Girard est mort.

Il étaiît ntS à Varennes lcs 25 avril 1822
I! fit cou éducation au co!llé- de Sv.Hya.
cmille C: fut almis au birreau du Mani.
toba en 1871.

Il fut premier ministre de sa proio
di 8juîlle "oz 2 dénomubre 1874.

.Nmrination-Une dtSpéche de Newn
Ywi dit rince te saint Pâroe a nommé l'ar-

chevêq'se Etotti délégoli apostziiquo aux
Etéts. Unizi. Lu nouveau asleguis partira
Letaô' pour ce pay-, ase ageô du
ilgr O.C; inuoeil, reetour du eobége am ý-ri
cett comme.-teoiSuaire. 1 s iuteront tous
les diocees du pays.

Jiiuile-à-On tast que o'e t durant oe
mois que Pe lera, à It.sme, ildslia du
géral dts Ja~iis eu remplacement du
Pue Andrredy. 1 'y a Lrots cardinaux
tu Pr63%uoc : au ÂAicmitud, un Au- aoi et
en Fcanç.aia.

Sig Jeana- l'expogitiun sgçio'o et in -
dsstrw lc di cette région a 6,6 un vrai

~ noc.. L 3 premier jour priSsageait mi
lie temps était mcnaÇ toi, froid et de f co-
qneot*q ondées venaient, ue tem ii & au-
tri, ref oidir quelq~ue p*.n i'dnihausiase
durviiture. Cependant, cala n'emptL
Ch& pas les stalles do scn L. ue-: pur-

l3 rapport des animaux et bêtes à cornet,
l'exposition do cette aiués eoiip'e toutes
las antres. Par contre, tes produitst mou-

[du haerhitl, Mazsa., a purin onnUais-
tciy eeniru dix jour i eta ai

î mng6, ni reput6.depuis. Se chtir sibit
to>c trnfr éto trangea c%, devient
arclor dure que len as; 13a fpi ration est
npill et on dirait qu'el..' es Mmetn. Les

SIl tioi4til
qq'che ne panst Vivre iou ompl dans oùs

1 4aitý0 vin i.ivme q p

Jareil &6oMrîqio 'pour b&ayeclp tr5I..
L'ezp4nus.quop a 4t6 faite a &À6 dea
pu tsfai q t.

Ecriture élctriq ue sur les roses --b"
pvsgage du courant électrique, traverdant
lut léAt'es d'une rose, décolore ceîleo-ù;
au Point attaqué en laitigaut une marque
blanche.

(Jet effet a été 'ré 's îugénieuf-oment ap-
cliqué déni ti otit bquet, où la p set~ de
nhaqueo ooavivti utait marquée par une
iota hur les pétdîei de laquelle était éerit
délicat.-meîît toton nou].
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Wi& MXT0OuSLL,

t1sman

Elle recula de quel luees pas et
continua l'exam,n.

Sa taille était~ dcmeurée min-
ce, ce qui lui coaliervait un air,
de giande jeuness. Il é1tait
certain <Çu*ePie puVat fitter
l'amour-propre d'un mari. D'ail-
leurs n'y a-t-il pa.s des moyens
de prolonger la beauté ?

Elle les ignorait ; mais elle s'in-
formait ; les journaux ne parlent-ils
pas d'une fouie d'artifices conservant
le teint, empêchint les -sides, éterni-
sant la jeunesse ?

Berthe eut un pâle sourire.
et h 1 misérable chose que l'a-

[mour, balbutia-t.dllc, misérable cho.
sel ComtMe il éveic le désir de
plaire1 Quii -eût dit qu'à mon âge
je me regarderais au mi.roir, que je
frémit-ais à,la pensée de vieillir, que
jecme pr46azerais à la lutte... Oh!1
miais à une lutte acharnée contre les
rides,.. Qup je resterais sur la bré-
che, me parant me poudrant, me

fardant -au b2soin, et que c'est mo
..mai Becrthe de Bliville, qu'on dit

sesse et til 3onnlable... moi qui pcts-
seC aiill I

1 . le cacha son frottdans ses mains
cotimiîe prise de confusion ; puis, re-
le%,.iit la tête, elle s'écria avec une
bort; de viol'nce:

-Ahi que m'importent, les triom.
plies (le la vanité ! mais j'anmour de
jean 1 '

ALor,ý eý&c ouvrit une cassette en
écaille feu aux incrustations de cui-
vre ; elle co.,tte-ait les lettres du
poete ; elkt lei prit et se init à les
parcourir, oubtiant lu. hiures.

Et toujours la rafale se dédiai-
liait ; la pluie tombait sini relâche,
fouettant les vitres ; tous le% loin-,.
tains étaient perdus, effacé-, bous les
torrents d'eau. Betrthe n'y prêtait
aucune attention. Plus rien n 'exis-
tait pour eUec que ces feuille; où
battait le cSeur de je ii.

Et, tandi-, que Mmeii de B3liville li-
sait avec arde:ur, Aliette, blot ie là-
bas dans la hutte dlu douanier, se
lassait dîîdr. Cette soudaine
tempête nie fitlirait donc jamais ?
Les dent, de L. ie fille claquaient
avec violence. -,te avait froid dans
ses vêtements mouillés. Alors la
pensée lui vint de regragner la Chê-
naie. Se hâtant, sc pressatr, elle
reprit sa route sous la pluie. Lors-
que Aliette atteignit le château, ses
vêtements n'avait plus de forme
ses cheveux étaient collés à son
front ; tour à tour elle avait été
échauffée par la marzhe et glacé,
par la bibe. Rapidement elle monta
dans sa chambre. Sa tète était Jour-
des ses jcues brùlair,te.s.t:le revêtit à
la hâte une no-uvelle toilette, répara
le désordre de sa coiffrure, puis elle
descendit au salon, ne voulant e'fra-
yc ni son père ni sa sSeur. D'ail-
leurs, pensait-elle, ce- malaise n'aurait
aucune durée. Mais, avec le soir, la
douleur de bon front b'accentua. Si
elle ne se plaignait pas, elle demeui-
rait devant le foyer, silencieuteet
frisonnoante. 1 e général la regar-
dait avec inquîétu te. Etait.ce là la
joyeuse Aliette. qui d'habitude, à
chaque veille de N el, lui chantait
des cantique,, animant le s-tlon de
sa gaieté, de sa jeunesse, de so> beau
rir: ?

Il s'approcha de la jeune fille,
t lui posant la main sur le front

"'Tes tempes sont brûlantes, dit-il
ta parais souffrir. Serais-tu malade
ina chère petite ?"

Et la voix qui, doucement, répon-
dait, était îaibl<, déjà changée.

"Non, ce n'est rien.un simtple
malaise... J'ai eu froid... ne vous.
inquiétez pas."

Elle voulut sourire, se lever,
mais, prise d'un vertige, elle chance.
la. Ce ne fut qu'en s'appuyant au
bras de soi% père, qu'elle puat.. rcg.
gner sa chambre, Berthe, très anxil
euse, '-i déshabilla comme elle l'eùt
fait da~n petit enfant. Dans la nuito
une fièvre violente se déçlara Alim
ette souffrait le martyr :' des doule*u_
re atroces lui tordaient les muscles ;
une sueur glacée perlait à ses tein.
pes>~sa respiration devenait 'diffcl,
un point douloureux se marquait aà
côté, la. faisant crier parfois. Vers
l'aube, elle tomba dans unc: sorte de
délire,

Berthe, épouvantée, pressentait-
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quelque maladie grave. En regar- comprenait maintenant, et, tandis
dant, jetés sur le tapis, la îobe trein- que la pauvre enfant déliraitapplau-
pée et les petits souliers à talons dissant de ces deux mainsenfiévrées
cambrés et à rosettes de ruban, en- au drame dt jean de Kermadec, ré
core imprégnés d'eau, elle comprit citant des fragments entiers de ses
l'imprudence de sa sot. Pourquoi poésies, sans une fau., sans omettre
ne l'avait-elle pas surveillée ? Pour- un vers, elle pleurait amèrement.
quoi l'avait-elle laissée sortir malgré Ah que c'était triste ce double
la menace d'une tourmente ?.......amour, cette rivalité entre deux
Elle n'osait passe répondre surs (lui s'adoraient pourtant!.

"C'est que, moi, j'étais sous l',m- Laquelle serait généreuse ?
pire d'une pensée unique! Oh ! que -Je suis l'aînée, balbutiait Mme de
je suis coupable !" Bliville le sacrifice est mon lot.

Dès !- matin, le docteur fut man- je dois renoncer au bonheur, à l'es-
dé. J'était un homme de science nérance, à tout ce qui serait a
profonde, habile, expérimenté et vie."
parfaitemer.t cap..ble de formuler un Mais, au moment de prononcer
diagnostic sérieux. Il interrogea le tout bas à l'oreille d'Aliette: -Ma
pouls. A sa rapidité il constata dc bien-aimée, c'est toi qui seras leu-
suite la gravité du mal. reuse, qui seras aimée," elle se recu-

"Eh bien ? dit le général," avec lait tout à coup. Une révolte mon-
un regard où se peignait une effray- tait en elle ; tit cri d'aîmgoisse lui
ante angoisse. Le pauvre père étqit échappait. "Eh ien, non ! elle ne
aussi pâle que puisse l'ètre ur' vi le pouvait pas. Eh bien, non !-
vant. elle aimait Aliette à lui donner sa

"L'état est grave. repondit le mé- vie......niais pas sort unique
decin er parlant à voix ba-e : c'est amour."
une pleutisit ; niais Mlle de la Chê- Alors ses larmes redoublaient.
naie est si jeune ! il y a en elle tant E!te se reprochait durement son
de force vitale !... Rien n'est déses- égcïsnie ; puis, allant trop loin dans
péré." ses remords; elle s'accusait d'être le

Le docteur quitta la chambre, ce bourreau de sa sour, et pàle, l'Sil
joli nid blanc et rose, déjà transfor- agrandi, les mains tremblantes elle
mé en infirmerie. MNme de Blivill- tombait à genoux. et priait avec une
le suivit. A la porte, ils échangè- extrême aideur. Elle suppliait Dieu
rent quelque paroles. Lorsqu'elle de regarder ct pitié la pauvre nala-
remonta, elle trouva le général age. de étendue, par elle, comme une vic-
nouillé près du lit et baisant avec tue dans snn lit tout banc, la pau-
désespoir la petite main brûlante,qui vre Aiefte haletante, rouge,les -eux
n'avait même plus consci -nce des vitrés, et bi faible, à demi-expiran-
larmes qui tombaient pressées, ne te.
pouvant rafraîchir sa fièvre.

"Mon père, dit Mmt. de Bliville, U~ eod ean ~atpsé-I.Mn p,-editMmtde Bivile'La maladie suivait son cours dans la
voulant rassurer les alarmes pater- période ascendante. Elle mettait
nelles, prenez confiance, nous soi- une rapidité effrayante à détruire
gnerons Aliette avec tant d'amour, cette jeune vie. Elle se hâtait. Elle
nous la sauverons! apportait, à la lutte, Loutes ses ar-

Le général hocha la têt.. mes !es frissons, les douleurs di- tê-
"Le médecin a pror.oncé un mot te et de poitrine, et la toux, cette

terrible : oleurésie !.. Une mala- toux crueile qui déchire etqui ané-i
die semblable emporta ;a pauvre mè- antit. Le moindre bruit cauaitala
re." patiente d'atroces doueurs. La clar-

Il appuya son front sur sa main, té l'a.euglait. Il fallait que la cham-
et, lentement, il remonta, pas à pas, bre fùt assombri et baignéc d'éther,
la voie douloureuse de ses souvenirs. afin J'adoucir le départ. Dans cc
Il revit sa seconde femme, belle, jeu- silence et dans cette ombre, Mlle
ne, passionnément aimée.-... .. mor- 1 de la Chênaie s'en allait à seize
te pourtant ...... morte en huit d ais
jours !

Berthe avait déjà pris, au -hevet
d'Aliette, la place qu'elle était réso-
lue à ne pas quitter. Elle voulait
être toujours là, près de sa petite
sotfr ; elle sentait renaître toute sa
tendresse d'autrefois, à la vue de ce
pauvre jeune visage contracté, à l'au-
dition de cette voix plaintive qui
gémissait. Puis, quelle faiblesse !
Quele oppression ! Etait-ce pçssi-
bie ? La mort allait-elle venircomme
ces cours ers des légendes, dont, au
loin; on entend le galop rapide? On
prête l'oreille......Déjà le coursier est
là, et la terrible amazone tend la
main, vous saisit, vous entraîne.

Pendant dix jours Aliette demeu-
ra dans le plus grand danger. A L.
pleurésie s'étaient jointes des con-
plications graves au cerveau. Sans
cesse Mlle de la Chênaie avait le dé-
lircct, sous l'empire de la fièvreelle
révélait à quel point avait été amère
sa déception. Mme de Bliville, en
lacérant d'une seule et brève parole
te jeune roman d'.8 liette, avait porté

sa sSur un coup terrible. Elle le

Parfois, cependant, une lueur de
connaissance lui revenait. Berthe,
alors, la regardait avrec un sourire,et,
d'une voix attendrie :

"Mc reconnais-tu ma pauvre ché.
rie ?"

La jeune sSur agitait faiblement
ses lèvres pour prononcer un "ou-"
presque inintelligible ; puis le délire
la reprenait, et, dans son excitation
elle continuait fébrilement ses réci-
tations. Elle déclamait d'une voix
vibrante les vers du drame; mais
sans y mettre aucune nuance ; la
machine parlait, l'âme était absen.
te.

"P-ivre enfant! murmurait Mme
de Buville, pauvre petite

Et, tout à coup, Aliette s'arrêtait,
épui:ée par l'effort. Abattue, elle
fermait les yeux sous le poids de
l'accablement ! A quoi rêvait-elle
ainsi pâle et rigide ? Rêvait-elle
qu'elle devenait très légère et s'en-
volait comme une colombe blanche?
... Un vague sourire se dessinait au
coin de ses lèvres.

Rêvait-el le qu'elle pouvait péné-
trer dans toum les logis; lire dans
tous les cœurs.... dans celui de
Jean ? avec -ui donc était-il en-
gag..... Et l'interrogation
était pénible, sans doute,car Ali-
ette tressaillait et gémissait
plaintiament.

Depuis quinze longs jours elle
éëait ainsi crucifiée sur son ht.
Un après-mi:li, on crut vraiment
à l'agonie prochaine ; c'était à
ce moment où finit la journée,
où la lumière mourante met .
mélancolie dans tous lee cœurs.
Le gêééral, désespéré, le front
c.llé aux vitres de son cabinet
de travail, regardait, sans les
voir, les derniers rayons du
jour s'eflacer sur la neigo. il
tressaillit : la porte venait de
s'ouvrir. Mine de Bliville appa-
rut. elle sapprocha, et, paie,
émue, le visage tout changé par
ses longues veilles

"Mon pauvre père.... dit-
elle."

Elie ne put achever, et, lui.
fou de douleur :

"C'est fini !. ... elle n'existe
plus 9"

Sa fille ainée lui prit la main.
"Eile respire encore. Dieu

nous la laissera, je l'espère , il
aura pitié de nous ; il exaucera,
nos ardentes prières... . Mais,
l'ét' de notre pauvre Aliette
est très grave, d'un instant à
l'autre elle pourra nous quitter

... L'heui e est venue de son-
ger à l'Extrême-Onction."

Le général eut une révalte.
"Oh ! non, non, ce serait la

(n alors."
Et. Berthe, très grave.
'Mon père, c'est notre devoir,

acceptons-le courageusement."
Il baissait la tête, une grosse

larme roulait sur sa joue.
"Que le prêtre vienne," mur-

mura-t-il faiblement.
A l'heure suivante, le curé de

Saint-Jean-le-Thomas 'achemi-
nait vers la Chênaie. Au villa-
ge la cloche sonnait lentement ;
elle pleurait. Coup après coup,
son glas désolé allait dire à tous
que le malheur planait sur la fa-
mille du général.

Le vieux pasteur, portant les
saintes huiles, s'avançait à tra.
vers la campagne dépouillée. Le
jour baissait et les vapeurs du
soir s'étendaient à perte de vue
à travers les grèves silencieu-
see. La cloche tintait toujours.
Pas d'autre bruit, pus d'autre
murmure que ce soupir de l'ai-
rain. Tout était endormi soue
l'.5paisse couche de neige. Le
prêtre prit l'avenue des Chênes,
la grille du castel s'ouvrit de-
vant lui ; lentement il monta le
perron de pierre, et, suivi de
tous les vieux domestiques,il pé-
nétra chez la mourante. La
chambre était transformé en

sanctuaire ; les candélabres, al.
lumés, montraient l'autel drapé
de inousseline. Au milieu des
bruyères, brillait tni chritt d'ar-
gent, les bras étetilus sur sa
croix d'ébène. Mlle Aubert
achevait de parer cet atutel,tleuri
comme un reposo-, tout blanc
comme pour un.iaur de fête vir-
ginale.

Aliette ne voyait rien. Elle
délirait toujou:'4. De temps à
autre sa main se portait à sont
front, et sa plaint- disait la fatu-
gue de son cervea u. Sur l'autwl
tout près d'un boiquet de ros s
de Noelle prêtre prit les petites
boules de ouate, très blanched,
c >mne des flocons de neige;
puis il s'approcha de la jeune
til.e. Il était ému le bon pas-
teur. N'avait il ps coinu.tout
enfant, Mlle de la Chênaie ! Il
avait v:reé l'eau du biptêmne
sur sou front naissant. Il l'avai;
vue grandir. Avec quelle fer-
veur, toute pure et toute candi-
de, elle s'était approchée de la
table sainte au jour de sa premi-
ère communion !. . Et m tinte-
nant, à seize aus à peine, elle al-
lait mourir ! ....

Mourir ! Combien de fois
s'emplirait encore le bas du sa-
blier avant que ces beaux yeux,
si pleins de vie naguère, ne se
soient fermés pour toujours ?
Pas une peut-être !....

Berthe se tenaient près du
lit. Sa p3leur était extrême.
Elle eut la force, cepe.adint, de
prendre les mains de sa sœur,e',
tour à tour de les tendre au prê-
tre pour qu'd les purifiât par l:a
sainte onction. Une goutte de
saint-chrême fut aussi versée
sur le front brûlant, une autre
sur les paupières closes; puis,de
sa voix tremblante, le vieux pas-
teur e mit à réciter lee dernmè-
res prières.

"Partez âme chrétienne.."
Le général ne put y tenir. Et

cet homme qui, tant de lois,avait
bravé les balles en face de l'en-
nemi, se leva eperdu, traversa
la chambre ; il fuyait, et, s'abî-
mant, s'écroulant, dans le vaste
fauteuil de son cabinet de tra-
vail, il laissa couler à flots les
larmes qui, depuis une heure, le
suffoquaient.

Oh ! c'était trop cruel aussi
de voir partir cette jeune fille..
partir en pleine jeuneese !....
C'était à lui de mourir ; il e.
avait le droit et par l'âge et par
ses longs travaux ; mais Aliette
sa pauvre Aliette.... sa chère
bien-aimée ......

Il priait, il se révoltait; puis
il priait encore, de cette prière
du soldat, brève, faite d'un seul
élan. Il promrettait de donner
aux pauvres des aum8nes consi-
dérables si son enfant lui était
rendue. Des rides se creusaient
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sar son front. Il était sur son
calvaire, et, succombant sous
l'apgoiszie, commie le divin Cru.
cilié, il s'écriait:

"MNon Dieu ! mon Dieu ! ayez
piIdc moi !"

Danîs lit chamxbre d'-,iIiette le
silce était profolid. Mlle Au-
bert et les vieux domestiques l'a-
vaiient, quittée. Les deux Feurs
tie trouvaient seules en lw&.eti-
es iune de l'autre. A genoux,

leâ maî.is joîc<tem, les yeux levée
veale Clic , Migne de Bliv'illeIétuit. aîl,îne dans la priLre. Elle

coiij-raitt le ciel d'avoir pitié ie
l'e'nîiint et du père, et, au milieu
de ses supplications, à q.uel -acri-

b on ecret. Nul ne le sut. Nul
ie sait quels élans jaillissent
parfois des profondeurs8 d'u 'ne
liiie yraimeiit sainte ; que let;
penséeâ germuent duins une nat..-
re généreuse. C'était. doulou-
reux, toutefois ; c'était vit brise
ment, sans doute ; c'était un su-
blimne renoncement à tout bon-
heur 4,erre3tre, et la soear aînée,
vraiment mère devant sajeunec
soeur agoisan te, n'accomplissait

Fpas le tiacrifice sana; vivement
tesuffrir, rar ses mains se joi-
gnient convulpiverient, et des
humnes très amères coulaient,
pressées, mur soit visage. Eile

rpriait toujours, san.s avoir cons-

zi ence des institnts qui m'écou-
laient, et Dietu, sans doute, 'gré-ait lion immolation, car tMnis
que sou beau visage aux lignes

jpures prenait une expression
désespérée, là-bas, sur le lit, la
petite soeur regardait autour

jd'elle, et semblait s'éveiller d'un
I nug et terriole rêve. Ce que
Berth.e murmurait avec une -
Déreuse abnégation, arrivai t-il,
n)artine intuition mytbtérieuse,
jusqu'à l'âmue blessée ?t..qui sait?

Aliette soupira doucement
Bertlic te leva, et, courant, à sa
soeur:

"'Ma chérie, fit-elle, ma petite
Aliette !

Les Larmes l'étouff.aient. Elle ve-
nait de su-prendre une lueur de
connaissance dans les yeux de la
jeune mourante, un éclair de vie.
Oht! Dieu est lion 1 Allait-il exau-
cer sa prière ? Et quoiqu'elle se sen-
tit brisée, quoique dans son âme ce
-1ut une agonie, généreusement elle
remerciait le Tout-Puissant

Elle reprit :
"Me reconnais-tu, mon enfant ?

Aliette s'efforça de recueillir ses
souvenirs Ils n'avaient aucune for-
me I.. _cise. Ils passaient devant
ses yeux comme enveloppés d'un
Voile. Elle fit pourtant, un effort
afin de soulever le nuage épandu sur
son cerveau, et, faiblement elle mur-
rura :

"SSeur.., sSeur Berthe 1"
Puis de la mtain, désignant l'autel,

le visage terrifié, elle ajouta :
'Oh! je Uimit donc bien mnala-

de ?",

Berthie vouluut lat rnunta,;str ; fle clioqem. . . . Mis je stii" eon-
niais déjà le cerveau, tatigué <le rente muaintenant de ri avoir
ce premier effort, ceumait de pen. lusi 1i1ca ailes. Je vais rester
ser, et les lhllupières alanguies 1pri1i dd vous.
se ref'ýr1ia1ent. Cependant,duinm -Olt ! oui, tii vas rester,"
ci nouveau Liommneil, la reespira- s&iale pamuvre père en la suti-
lion d'Aliette >titt moins sir- t-isant it deux bras et eni la bai-
I lIante, et mer joutes, rouges miîn- sut l)t,88ioîînéiie.-.

uIe mi elles avaient été verunil- Lesi ailes, les ailes des anges
lonnées. perdaient le fard 'le la qiepreta il i e
fièvr--, et -eveîîatîiît blanches vitieuit plus soulever lit jeulle
et terreuses. fl le. D'heure enî heure le dan-

La nL'it descetidai t. Lem étoi- ger de mort n'éloignait ; quiu".c
les. cnine de-s lait ef3 à lumiè- jour.- après la réception de "'Ex-.
re dimcu'ète, s allumaýienit au ciel. trtiiie-Oiietioti, Aliette prillit
C'était l'heure où, sur la plané- l'ouvrir largement les rideaux
te terrebtre, les petits enfanîts de suni lit, et regardai!, par la
e' end.ormient bercés sur les ge- flenêtre, lesi arbres dit pa..rc dont
liuouix de leur mère. Mme de* la cuie se détachait sur le ciel
Bliville éteignit les candélabres bleu. Elle é -outait auësi pépier
restés allumés eur l'autel, et leb les passereAaux et !eur faisait, je-
remplaça par la veill ume d'opa- ter du pain. Elle s'intéressaixs
le, qui jet8 ausoitôt au plafond à tout. Elle avait une joie d'en-
sout rond de lumière, étoile mé- fant devant lat tasse d'argent
lancolique que contemplent les que luii apportait Berthe, tasse
mnalades aux longues heures de danîs laquelie fumait un appé-
l'snso allie. Puis, sans donner tissant consommié. Elle l'abs4vr-
une pensbée à sa fatigue, coura- bait avec délices, comme une ai-
geus-e à l'excèp, toujours dure à flainée quiu va renaître. Ce lé-
etie-mnête, elle reprit sa place ger repasB lui ayant rendu quel-
dans le fauteuil à oreillettes (lue force, elle reposait sa tete
d'olù elle écoutait attentive, prê- sur la fine toile de l'oreiller, et
te à kecourir la malade, au pre- restait là, des heures, immobile,,
m ier geste, au premier désir. écoutant le tic-tac régulier de

La nuit fut extrêmement cal- la pendule, et perdue dans une
tune. Le lendemain le docteur, longue iêverie.
à sa visi te q uotidienne, fut éton- Chaque jour le bien-atre a'ac
né de l'amélioration notable sur- centuait. Mais lorsique tout
venue dans l'état de la patiente. danger eut disparu, Minie de Bli-
Les compress"s d eau glacée ne ville, à son tour, se sentit épui-
HP desséchaient plus au feu brû- née.... lasse.... oh ! si lasse
lant du crânxe; les yeux recomn- . - .. à demi morte de fatigue..
muençaient à voir ; la poitrine à de besoini de soinuii. Elle ne
respirer sans d'atroces louleurs ; comptait plus les nulits oùu elle
pt , lor8que le général s'approcha n'avait pas dormi. Elle seule
de son exilant pour s' assurer par avait veillé Aliette. Elle d'é-
lui-r'.,dme que la vie n'était pe>s tait obmtinée dans cetie tâche
encora éteinte, il sontît uae pe- tsurhumzainie, et, mnainutenant, ses
tite main, très amaigrie, preE- paupières se fermaient, sa tête
que diaphatne, saisir la sien ne,et ét.Lit pleine de vertiges, ses
une voix douce dit très bas: mlembreas i raidis qu'elle pou-

'<Bonjour père." vait à peine les L'iouvoir.
Et le pauvre père tomba à "Va te reposer, mon enfant,"

deux genoux, et se prit à sait- lui it le général, en la regar-
gloter , niais, ette fois, de bon- dant avec ad n iration.
niez larmes, des larmes de joie Alors;, obéis.it à son père,
inondaient son visage, elle te retira dans La chambre;

t'Bonjour, reprit la taible voix durant quinze heures, a:.e dor-
toute tremblante, je vous recon - lunit d'un soimmeil accablé et
nais maintenant, mon bon père lourd, d'un sommieil sans rêve.
chéri." La nature reprenait ses droit»

Après avoir trempé ses lèvree les yeux, brûlés par les larmes.
dans 1e' cordial qui lui prétiei- brûlés par 'les longues -veillées,
tait sa soeur, elle continua : se rafraîcbissaaient tous lesa pan-

"'Fai été bien malade, n'est- pières abaissées.
ce pas ? Le~ lendemain, lors-lue S'éveil-

-Oui, Aliette, bien malade, la Mme de Bliville, il faislait
mais la convalescence est pro- gra.n 1 jour. Lie soleil éclairait
cite, la chambre, sévère et un peu

-Est-ce que je suis couchée sombre avec ees panneaux en
dlepuis longtemps?ý vieille tapisserie et ses meubles

-11 y aura demain trois se- aniciens. Berthe aussitôt se le-
mairies." va, revêtit une robe dZ matini

Elle réfléchit:. e» cachemire sombre. Désirant
"Si vous saviez! J'ai rêvé fêter la e.invalescence d'Alliette,

que j'avait; de- ailese.. Je vo- jeI16 songea à soigner ea parure.
lais, je volais.... J'ai vu tant ID.p uie rJ longtemps elle n'avait,

Ils jeté le" '_ 'ux sur son nîiirolr.
En quelques minutes, chaque
miatin) elle onî'oulait ses chie-
veux e» èpaimmes tormadps. e
baignait la visage d'eau fi"uuhmle;
puis, Olt toute hâte, elle 1 eve-
11.it au chevet de lat patienite.
Maîtd, maiintenanit, puis4 ue le
ditnger avatit disparu. elle vou-
lait rttfra-:îchir r-on front pour en-
lever toute fatigue, se cife
avlec un peu d'art, reprendre sit
mise aoigne(-e hî-îbituclle.

D'tint démarche calîme, elle
14 lpproch,. de soni armîoire à
g! leu...

Et, tout à coup, euie d'îineura
inmmobile, l'Seil agrandi,les mnains8
tremblantes. Qui 'uyýiit-elle ?
Quelle image !ii renvoyaitdolie
ce miroir ? Etitii-ce possible ?

... L'inquiétude et la fatigue,
l'intsominie et la douleur peu vent-
elles pro-luire tunt de ravags
En quelques semaines vieillir à
ce point!

Oh! lin, elle rêvait sans
doute... elle voyait un L&ntû.
nie.

Berthe serra tonx front 1imù.
lant entre seu mainis ; puis, ste
rapprudlitnt de la glace, atten-
tiveinent elle étudia ses traits.

I-I 5las! Hélas !...' "'autom-
.:e était venu S ix auiécg
n' ,avaient pu triompher de sa
jeunies!se, de sa beau té, de ma fraîi-
cheur, de ses lèvres de pourpre
et cte son front d'ivoire,, mais
l'insomnie! Mais cette iunâge
redoutable: M iette inorte! Elle
avait. tant pieurt ! et les larmes
laissent d'ineffaç-ibles sillons 1

..- Elle aivait tani souffert, et
la souffra«net et l'.îngoisse met-
tent les floco>ns de mîcîge sur nos
cheveux ! Les fils d'argent ie
-e compLUent plui dans les bet
les torsades d'un brunt doré.

Longtemps Mine dc Biiville
con sidera ses cheveux subite-
nlient blanchis ; puis, toinib int
ass8ise sur le fauteuil placé près
du mniroir, elle demeura la tête
entre les miuns. .. Elle souf-
frait.. -. elle pleurait.

Et d'un accent décîirînt:
"4Adieu, balbutia-t-elle à deux

reprises, adieu ma, j2unesse
Adieu, Jeauî,moii pauvre Jein1'3

C'était lat fin de la lutte, le
dernier coinbat. Dieu ayfi
agréé l'irannota.tion, l'avait mné-
sie rendue néce8saire. Il avait
guéri Aliette, et la soetur aîmÇée
enîsevelirait soit ardenit amrour
au plus profond de son â.me.
Berthe se rappelait la scène de~
mois précédent, aiors que, devat
cr même miroir, elle se promettait
de demeurer ferme sur la brêche, de
lutter à outrance contrc Ici rides,
d'enipic.yer les peudres, ie fard, ler
eaux merveilleuses !

À oentiuer.
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